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D Duus messes chaque iOn1e, iun lv ilndi, et
l'autre le samedi, pour les abonnée aux Annales qui
ont satisfait aux con<itions de l'abonnement. 20 Une
autre messe, le preaier rendredi de chaque mois, pour
les abonnés d6tunti
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correspondants qui désirent voir leurs publications paraître dans
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AGENCE.

M. Napoléon DeBlois, 262, rue et faubourg St-Jean, est seul
agent pour Québec.
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AVIS.

Notre feuille commençant une nouvelle année avec le
mois prochain il nous semble à propos de reproduire icl
les avis qu'on fisait dans les .Annales du mois de mars 1890:

z. Un abonnement aux Annales fait participer aux fruit des deux
messes qui se disent chaque semaine tous les membres d'une même
famille qui résident sous le même toit, ou viv. nt encore sous l'au-
torité paternelle.

Ces deux messes se disent conformément aux intentions des
abonnés, afin de leur obtenir toutes les grâces qu'ils demandent à
sainte Anne, par des invocations particulières, caes neuvaines, des
messes, et à l'occasion des veux et des pèlerinages qu'ils accom-
plissent. Les per.onnes recommandées aux prières ont une large
part aux fruits de ces messes.

2. Ont part au fruit de la messe mensuelle tous les abonnés
défunts sans exception, que leur famille ait cessé ou non son
abonnement aux A nnales.

3. Les abonnés voudront bien se rappeler que les abonnements
sont payables d'avance, et qu'ils n'ont part aux avantages spirituels
qu'après avoir rempli cette condition.

4. Toute personne dé-;irant s'abonner doit envoyer au Gérant
son nom écrit lisiblement, ainsi que le nom propre du bureau de
poste de l'endroit où elle demeure, tt le nom du conté

5· On ne reçoit en paiement aucun timbre-poste étranger.
Pour des sommes au-dessous d'une piastre, on aceptera des
timbres-poste du Cana la, de 1. 2 et 3 centins.

6. Nous recommandons de faire enrégistrer les lettres qui
contiennent de l'argent

l'rièr de r e pas envoyer de la monnaie amé'icaine, en argent.
Il est toujours fa ile d'y substituer soit des g-eenbacks, soit dis
mandats po-t ux.

7. Le prix de l'abonnement pour tou-e personne qui reçoit son
numéro directement- par la po>te est de 35 centins

8. Lis avantages suiva ts sont offerts à ceux qui reçoivent
plusieurs exemplaires sous une seule enveloppe, et sans exiger
qu'une adresse soit mise sur chaque numéro.

De 7 1 so exemplaires, 30 centins chaque ; de 50 à 100, 28
centîing chaque ; zoo e'enplares et z -d -là, 25 c ntins Outre
cette remise, le treizième nu 'éro appartient à celui qui reçoit
plus de 12 exemplaires.

Dans le cas où un a2ent reçoit vlusieurs exemplaires - son nom
et se charge de les ditribuer lui-m'ême, c'est peine perdue que d'en
transcrire la b te pour l'env.-y-r an Gerant de- 'nnales, Cette
préeautiou n'est requise que dans le cas où, chaque souscripteur
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au-dessus de 7, payant le plein prix de l'abonnement, doit recevoir
son exemplaire séparément, avec une adresse distincte.

9. Prière de vouloir bien payer les arrérages le plus tôt possible.
io. Nous prions les souscripteurs de vouloir bien préciser, en

payant leur abonnement, s'ils sont nouveaux ou anciens alonnés
Ainsi pourrons-nous éviter bien des recherches inutiles.

i r. L'abonnement datant du mois d'avril, les souscripteurs qui
s'abonnent dans le courant de l'année reçoivent toute la série des
numéros parus depuis avril.

AGENCE.

A Montréal, MM. Cadienx et Dérome, libraires. 267, rue
Notre-Dame, Montréal.

CONVERSION ECLATANTE DUE'A SAINTE ANNE.

Je dois aujourd'hui m'acquitter d'une dette de
reconnaissance que je dois à sainte Anne. Il y a
quatre ans mon père tombait malade d'une grave
maladie, et malgré nos soins et les soins de deux bons
médecins, ils tous avertirent un jour qu'il n'y avait
plus d'espoir. De son côté le pauvre malade ne vou.
lait pas entendre parler d'un prêtre, et il passait son
temps à sacrer et à blasphémer contre Dieu et les
douleurs qu'il eudurait.

Jugez de mon désespoir. Je le voyais s'affaiblir,
et nous attendions sa mort de jour en jour, et il y
avait 25 ans qu'il ne s'était approché des sacremente.
Alors je m'adresse à sainte Anne, et lui promets,si elle
m'obtient sa conversion, de la faire publier dans ses
Annales. Immédiatement il se fait un changement chez
le malade. J'en profite, puis je lui demande pourquoi
il ne voulait pas. le prêtre. Il me répond :" Va le
chercher," et depuis ce temps, pas une mauvaise parole
ne sortit de sa bouche, et il souffrait toutes ses douleurs
avec une grande patience. Il a reçu les derniers
sacrements, et sainte Anne lui a accordé de plus la
santé, car dèi ce moment, il prit du mieux, à la graride
surprise de ses médecins, et depuis sa guérison il a
continué à s'approcher des sacrements. Merci deux
mille fois à la bonne sainte Anne.-L. A. L.
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LES IEL1QUES DE LA BONNE STE ANNE

Nous croyons satisfaire t une curiosité aussi pieuse
que légitime en faisant cònnaître à nos lecteurs l'histo-
rique des reliques de la bonne sainte Anne, de la
distribution qui en a été faite à différentes époques, et
les garanties qui cr assurent l'authenticité. Nous
avons déjà raconté la merveilleuse invention, sous le
règne do Charlemagne, du corps de sainte Anne, à1
Apt, où ce précieux trésor avait été apporté dès le
berceau du christianisme. C'est de là, naturellement,
que sont venues toutes le parcelles qu'on vénère dans
le monde entier.

La notice ne parie pas des diverses reliques de sainte
A.nne à Ste.Anne-de Beaupré, et dont la première a été
obtenue du chapitre de Carcassonne par MIgr de Laval ;
la seconde, par feu M. Nap. Laliberté, alors aumônier de
Partchevûhé de Québec ; et la troisième, par feu Mgr
3ilduc, Prélat Domestique de Sa Saintelé Léon XIII.

d deux dernières parcelles viennent de Rome. On
tait que la Basilique de Québec possède également une
relique considérable de sainte Anne, une partie de la
phalange d'un doigt.

-Nous espérons pouvoir un jour publier les aut hen-
tiques de toutes ces reliques.

Le corps de sainte Anne, dit la notice, more de la
Très Sainte-Vierge Marie,repo.e dans l'ancienne Cathé-
drale d'Apt, depuis le premier siècle de l'Eglise.

Les saintes reliques, apprtécs d'Orient, furent
confiées par saint Lazare et sainte Magdeleine à
saint Auspice, premier ée'qu d'Apt, disciple du
pape saint Clém.ent.

Dans les siècles de la persécution, ces reliques furent
religieusement déposées sous le sanctuaire, dans une
crypte où elles demeurèrent ignorées pendant l'irr -p-
tion des Stnone, des Lombards, des Sarrasins, jusqu'au
règne de Charlemagne.

Cëe fat en présence de ce prince et de Tarpin,
archevêaue de Rems, son aumônier, au milieu des



224

solennités paschales, que se découvrit le précieux
dépôt, à la suite d'un misa':le édlatant qui donna la
vue, l'ouïe et la parole à Jean, jeune fils du baron de
Cazeneuve, lequel, saitement inspiré, dé>igna le
lieu 'où se trouvaient cachée, les véniérables reliques.
La tradition, les données de l'a, cheo ogie, des titres
originaux aujourd'hui perdus, l'ancienne liturgie de
l'Eglise d'Apt, avec ses offices choraux remontant an
commencement du X[e siède, ont apporté vibrant
jusqu'à nous l'écho de cet évènement mémorable,
quieut lieu en l'au 792, selon certaini auteurs, en l'an
776, selon quelques autres, Charlemagne se tiouvant
de pasga à Apt, au retour d'une. expéfition contre
les Lombards.

Pendant le0s cinq premiers siècles qui suivirent
leur invention, les reliques furent laissées à là même
place dans la crypte inférieure. On voit encore,rongée
par la rouille, la grille qui les prot4geait. Le concours
et l'empressement des fidèles se trahit à l'usure des
murs latéraux, au-dessus desquels s'alignent deux
dalles remarquables, dont les caracières et les dessins
symbolisent le culte de sainte Anne, et accusent la
première période Carlovingieinne.

le sanctuaire de Sainte-Anne devint,dès-lors, célèbre
dans le monde chi étion. Charlemagne conserva toute
sa vie une dévotion toute particulière à sainte Anne
dont le nom fut inscrit aux litanies carolines.

Pendant de longs siècles,l'Eglise d'Apt voyait affluer
de nombreux pélerins arrivant de toutes les contrées,et
les députations des villes affligées par les fléaux qui
régnèrent à diverses époques,

les personnages les plus éminents par leur puissance
et leur haute dignité sont venus déposer aux pieds de
sainte Anne l'hommage de leur dévotion et de leur pro.
fond respect; saint Elzéar et sainte Delphine vécurent
plusieurs années près de son tombeau,

Sa Sainteté le pape Urbain Il, en 1096, lorsqu'ilvint
en France prêcher la Croisade : Ur bain V, en 1365
la reine Jeanne, cemtesse de Provence, reine de l aples
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et son royal époux, Jacques d'Aragon. de 1373 à 137;
ux Louis II, omte de Provi-nee. roi de Naples, et sa mère.

la Marie de Blois, en 1386 ; à la même époque, Gny de
do Lusigrian, roi de Chyprte, ont accompli le pèlerinage
le de Sainte-A'sne.

Rend d'Ajou, le sonverain bien-aimé de la Provence,
eS comte du pays, roi de Napies, duigna confirmer les pri.
de vilèges du rhapitre d'Apt, en cousideration de ce qu'il
u était dépositalie des reliques de sainte Anne. Les

lettres patetntes données par ce prince sont tous la date
le do 1445.

n Franç >is.1er, roi de France, vint témoigner sa dévo-
re tion à timnte Anne, en 1527 ; la comtesse de Tende, en.

1553; le cardinal Conti, é% êque d'Ancône, en 1604; le
ut dec d'Angoulême, le 16 avril 16;-5; le comte d'Alais, le

4 septembre 1645 ; le Connétable de Leadiguieres, le
é vice-légat d'Avignon, en 1645, etc.
rs Des princes, des gouverneurs de provinces, des car-
os lina"x, parmi le8quels le bienheureux Pierre de
lx Luxembourg, remplirent le même devoir.
ns Anne d'Autriche, reine de France, se rendit, en mars
la 1660, au tombeau de sainte Aine; elle y accomplit ses

voux, entourée de sa cour, et contribua par a'abon-
re dantes largesses à l'érection de la chapelle royale, où
te devaient être transférés les restes do son auguste
le Patronne.

Après avair reconnu .l'authenticité des reliques que
or démontraient et une tradition immémoriale et les
et pièces les plus probantes, conservées dans les archives
ni de l'Egliso d'Apt, les Papes Benoit XII, Innocent VI,

Martin V, Alexandre VI, Clément VII, Paul III, Clé.
ment VIII,ont accordé des indulgences aux fidèles qui,

1e se rendant dans la cité aptésienne, accomplissaient
o- leurs dévotions au tombeau de l'aïeule du Christ.
it Des Cardinaux, le nombre en est grand, ont attaché

des grâces particulières à la dévotion de sainte Anne,
it laquelle s'étendit à partir de XIIIe et XIVe siècle on

plusieurs lieux du Comtat et du Languedoe, et devint
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bieutôt populaire chez les malins de Marseille et des
côtes maritimes de la Provence.

L'antique abbaye de l'Ile-Barbe, près Lyon, fondée
par Charlemagne, s'honore de posséder de, reliques
données par ce prince.

Dès l'année 1252, des parcelles des relíques de
sainteAnne sont déposées dans quelques sanctnaires
et employées à la consécration des autels ; elles furent
données par l'église d'Apt.

L'Abbaye d'Orcamp, près de Noyon, possède l'une
de ces parcelles, Le titre anthentique, on date de 1493,
porte que l'abbaye la tient de l'Eg lise d'Apt. Il on est
ainsi des reliques conservées à Ancône, à Naples, à
Bologne, et dans d'autres églises.

La reine Anpe d'Autriche reçut en 1623, sur sa
demande, la pointe de l'os de l'un des doigts de sa sainte
Patronne ; la députation qui se rendit à Paris pour en
faire la remise était composée du prévôt du Chapitre et
des principales autorités du pays. Cette r"lique fut
divisée dans le temps en trois parcelles.

L'une d'elles fat remise à la Présidente de Bailleul,
qui la donna à la mère Eugénie de Fontaine, religieuse
de la Visitation rue Saint-Antoine à Paris ; la seconde
fut donnée à l'église do Sainte-Anne-d'Auray, dont le
pèlerinage est devenu si célèbre ; la troisième fut
donnée aux religieux Prémontrés établis en 1662, au
quartier de Saint-Germain-des-Prés; ils furent depuis
lors appelés Religieux de Sainte-Anne,

On garde à l'EgliRe d'A pt les lettres patentes revê-
tues de la signature de Louis XIII, da 12 août 1623,
ordonnant à l'évéquo, àux prévêtf, chanoines et Clia-
pitre d'Apt. de remettre à l'aumônier qu'il leui-députe,
une portior des reliques'desainte Anne,pour satisfaire
la piété de la reine, sa femme.

La lettre de remerciement que la reine daigna aires-
ser a la ville, est en date d-i 10 novembre 1623.

Le roi Louis XIV, par ordonnance du 14 mai 1113,
enjoignit au Chapitre de remettre une parcelle des
reliques de sainte Anne au grand-duc de Toscane.
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Le Pape Pie I, après avoir conf4rà le titre de
Basilique mineure à l'Eglise d'Apt, en a fait le siège
d'une a' hiconfrérie de sainte Anne, le 21 mai 1878, et
a envoyé une couronne ench«ssée de diamants pour
surmonter la belle statue en marbre de la sainte,
donnée à son sanctuairo par Monseigneur Dabreui),
archevêque d'Avignon. Dix Evêques présidèrent la
cérémonie du couronnement, qui eut liu le 7 septem-
bre 187, avec une pompe imposante et au milieu d'un
concours immense de pèlerins. Sous le Pontificat de
Léon 'IU, le 9 novembre 1880, l'Eglise de Sainte-
Anne d'Apt a été agrégée à la Basilique Vaticane de
Saint Pierre, et jouit des privilèges résultants de cette
faveur.

Les murs de la sacristie et do la chapelle royale sont
couverts de tableaux votifs exprimant sous les formes
les plus variées, la reconnaissance des fidèles, et l'an-
cienneté de la dévotion à sainte Anne particulièrement
chère aux mères chrétiennes.

LA DIGNITÉ DE SAINT JOSEPH DANS LE CIEL

Nous empruntons l'édifiant récit qui va suivre à
l'ouvrage du P. Patrignani sur la dévotio e à saint
Joseph. L'auteur lui-même s'est inspiré dans la- vie
de la Mère Saint-Augustin, religieuse de l'Hôtel-Dieu
de Québec, morte en odeur de sainteté dans la seconde
moitié du 17e siècle.

1 Enfin, dit le pieux Jésuite, la onzième et der'-
nière étoile dont se forme le diadème de notre
glorieux saint, c'est la vénérable servante de Dieu,
Marie-Catherine de Saint-Augustin, que Dieu tira de
la France, où elle était la mère des pauvres, pour
l'envoyer servir comme sœur hospitalière dans l'hôpi-
tal de la Miséricorde, à Qnébec, capitale de ce qu'n
appelait alors la Nouvelle-France. La tendre dévotion
qu'elle avait pour le chaste époux de Marie, protecteur
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spécial de la chrétienté qui venait de se former dans
ces contrées barbares, lui inspira le désir d'ajouter le
nom de Joseph à ceux qu'elle portait déjà ; c'est ce
qu'elle exécuta sur le champ, et depuis cette date
elle se fit appeler Marie-Joséphine. Il est juste de
rappeler ici, pour l'honneur de notre saint, une vision
qu'elle eut le jour de l'A-cension de Notre-Seigneur.
lle vit une procession Eo-etnnelle toute composée de

bienheureux, au milieu desquels paraissait le Roi de
gloire. Tandis que l'auguste cortège s'élevait dans
les airs et s'avançait en triomphe vers le ciel, Mai ie-
Joséphine y distingua saint Jooph, qui, précédant
tous les autres, dirigeait leur marche, et se trouvait le
plus près des portes éternelles. Lorsque tous furent
entrés dans iles cieux, et que l'humanité sainte du
Sauveur eût été placée sur le trône qui lui était
prépar é à la droite de Dieu, Marie-Joséphine vit son
saint patron prendre la parole : " Voici, dit-il au Père
Eternel, voici le talent que vous m'avez confié sur la
terre. Je vous le rends aujourd'hui, non seulement
doublé, mais centuplé aut de fois qu'il y a
d'âmes dans cette multitude innombrable dont il a
payé le prix -Fidèle serviteur, iépondit le Père
Eternel, comme vous avez été sur la terre le chef de
ma famille, je veux que dans le ciel votre pouvoir soit
encore le même, et que vous y conserviEz le titre, non
de serviteur, mais de seigneur." Jésus-Christ prenant
la parole à son tour, déclara qu'il continuerait à faire
loutez l-s voloniés de sois père adoptif. Alorbi Marie.
Jo-éphine se tourn:nt vers son glorieux patron:
" Grand s-fint. 'éeria t-elle, demaindez au Roi de gloire
quej'aie le bonheur de ne jamais perdre sOn amour; il
ne pouirra vous- refusei- cette grâce." Sa prière fut
exalcée, mais à con lition qu-- de son côté el'e n'ou-
blierait pas la prome,-ze qu'elle avait fait- à Ditu de
s'abandonner toujours à ses saint' s volonté- : de plus
on lui montra dun-z le ciel la place où elle goûterait le
bouheur d'être avec 'Jésus, Marie et Joseph.
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u UN PÈRE DE FAMILLE RECOUVRE L'USAGE
DE SES YEUX

tBe Eboulements, 6 janvier 1891.
de
on Permettez-moi de faite inbérer dans votre estimable
Ir. revue la relation d'une guérison tout à fait miraculeuse
de opérée à Ste-Anne de Beaupré. Depuis plusieurs années,
de mon oil droit était gravement affecté, au point que
ns j'en avais presque perdu l'usage. Da temps en temps
ie- je portais des conserves pour me protéger contre l'éclat
nt du soleil. Au mois de mai 1890, l'oeil gauche fat
le atteint d'un mal extraoedinaire. IgitJoars se passent
ut dans de grandes souffrances. J'ai eu recours aux
la remèdes pendant un mois,mais tout fut inutile : le mal
it s'aggrava de plus en plus, et l'œil gauche perdit
>n entièrement la vue. Père d'une noimbreuse famille,
re découragé par la triste perspective de la privation
la totale de la vue, je m'adreC.se à sainte Anne. Nous
nt commet çames une neuvaine, et une grand'messe est
a chantée aux Eboalements avec conmax>ion en famille,
a à la fin do la neuvaine. Sept jours se passent avec les

re mêmes douleurs ; le huitième jour, le mal disparaît,
le mais la lumière ne venait pas. Le neuvième jour,,e pus
,it aller entendre la grand'me.-se, et faire une comn union
rI avec tous les membres de la famille. A la lia de la
at neuvaine, nous fûmes vénérer la sainte relique. Le
Me mal avait disparu entiè ornent, et je pus distinguer un
e- peu la lumière pour me conduire. Notre bon curé,

connaissant le besoin de ma famille, m'exhorta à
-e renouveler ina confiance .et à faire un pèlerinage à
il Ste.Anne de Beaupré Je le promis, et le cinquième
It jour, je me mis en route accompagné de nia femme.
1. Arrivés à Beaupré le 23 juin, nous reçumes la sainte
e communion le 24, et après plusieurs heures passées
is dans l'église, je pus constater que la lumière se faisait
e plus vive à mes yeux malades. Le 25, nous fîmes

une seconde communion, et la lumière s'agrandit de
plus en plus. J'ai laissé mes lunettes a Sainte-Anne



230

et je suis retou-né dans ma famille sans avoir plus
besoin de m'en servir. Depuis ce temps, je lis, j'écris
sans lunettes, grâee a la grande Thaumaturgo du
Canada. Nous ne cesserons de la remercier pour ce
bienfati.-OVIDE BOIVIN.

Les Eboulements," 13 janvier 1891.

La bonne sainte Aune, toujonrs inépuisable dans sa
charité, a récompensé la ferme confiance de Mons.
Ovide Boivin, et c'est au moment où tout semblait
désespéré qu'elle a fait éclater sa puissance.

Je certifie donc que les allégués ci-dessus sont par-
faitement exacts, et je donne avec plaisir et bonheur
cette attestation. 1 Le mieux se soutient.

Gloire à sainte Anne notre mère.!

L. E. LiAunior, ptre, curé.
-000

SAINTE ANNE PRESERVE UN BUCHERON
D'UNE MORT ACCIDENTELLE

St-Pierre les Becqnets.

Le 17 Nov. dernier, j'étais à travailler dans le bois,
lorsqu'un arbre s'abattit sur ma tête, me blessant C
mortellemsnt selon toute apparence. Je perdis con- c
naissance, et mon fils qui était avec moi, me transporta e
aux plus proches habitatione. Le docteur fat appelè l'
et jugea que j'étais en très grand danger. On fit
mander M. le curé, qui m'administra les derniers d
sacrements. Ma famille ég'lorée pria sainte Aune de Q
nous venir en aide, ma sour promit un pèlerinage, et ti
ma fille promit de faire publier ma guérison dans les
"Annales,"eije revenais à la santé.Je fas trois jours sans
connaissance, après quoi je repris mes sens, et je pris
tous les jours ensuite graduellement des forces, et la
sixième journée, je me rendis à ma demeure presque a
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guéri. Je suis aujourd'hui parfaitement guéri, et je
n'hésite pas à dire que c'est à la bonne sainte Anne
que je dois une guérison aussi prompte et aussi com-
plète. Gloire et reconnaissance à cette grande sainte
de qui nous avons obtenu des grâces signalées en
plusieurs occasions, mais particulièrement cette ibis-ci,
et dans le cours de l'été dernier, où ma belle-fille fut
guérie miraculeusemt d'une maladie grave et dou-
loureuse qui paraissait iniirable.-M. L.

oo ----

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE.

ST-.ICIIEL.-J'avais une tumeur sur la tête, et après
l'avoir montrée à un habile médecin, j'avais acquis la
certitude de ne pouvoir en être délivrée que par une
opération., Alors je promis, pour obtenir ma guérison,
<le faire ehanter une grand'messe en l'honneur de la
bonne sainte Anne, et de faire publier ce bienfait dans
ses Annales. Aujourd'hui je peux remplir ces promesses;
la tumeur est complètement disparue, grâee à la puis.
saute intercession de sainte Anne.-Mmne C. F.

QuÉBEc.-Je m'empresse d'accomplir la promsse
que je fis à sainte Anne ces jours derniers. Mon jeune
enfant avait avalé deux boutons d'acier, ce qui lui
causait d'atroces douleurs. Déjà mon mari, mes parellts
et moi nous n'attendions plus que la mort calisée par
l'étouffement.

Alors, je jette un cri à sainte Anne, je promeuts
d'insérer dans les Annales la faveur que je bollicitais.
Quelques minutes s'écoulèrent, et mon enfant pu t res
tuer un premier bouton, puis le second.-Mme L.

STE-CLAIRE.-Depuis plusieurs années je souffrais
de la dyspepsie, lorsque, il y a trois ans, je fus réduite
à ne plus digérer du tout, et obligée d'abandonner
l'enseignement. J'eus recours à trois médecins, mais
sans succès; alorsj'abandonnai médecins et remèdes,et
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me recommandant à la bonne sainte'Anne, je lui promis
de faii e publier ma, guérison dans ses Annales, si elle
m'obtenait la santé, atin de pouvoir coninuer l'ensei-
gnement des enfants. Aujourd'hui je suis heureuse
d'accomplir ma promesse, et de dire, pour la gloire de
Dieu et l'honneur de sainte Anne, que je suis guérie: je
digère facilementet j'enseigne depuis plus d'une année
sans éprouver trop de fatigue. Je remercie sainte Anne
et la prie de me continuer ses faveurs.

A. LANGLOIS, Institutrice.

ST TITE.-En 1885 je fas atteinte à une jambe d'une
ma'adie scrofuleuse. Je consultai pluaieurs médecins
qui ne purent me procurer aucun soulagement ; je
tournai alors mps regards veri le cé!este médecin
par l'entremise de sainte Anne. Me trouvant sans
doute indigne d'une telle faveur et pour éprouver
ma foi, sainte Anne fit la sourde oreille. Mon mal
empira ; je ne me décourageai cependant pas. L'été
suivant je fis un second pèlerinage, avec promesse de
faire publier ma guérison dans les Annales, si je l'obte-
nais, et sainte Aune, fatiguée de mes supplications, se
décida à m'écouter. Je comrmençai à sentir du soulage
ment, et graduellement je guéris.-Mme D. de t.

SHERBROoKE.-Je viens m'acquitter d'une dette de
reconnaissance envers la bonne sainte Anne, pour la
faveur insigne que j'ai reçue lors du pèlerinage du dio-
cèse de Sherbrooke, qui eut. lieu le 21 juillet dernier.
Depuis deux ans j'étais prise d'une toux qui semblait
devoir me conduire au tombeau.Je suivis les traitements
de plusieurs mèdecins. Aucun n'a pu me procurer le
moindre soulagement. Ma toux augmentait toujours et
mes forces s'en allaient rapidenme'nt. N'ayant plus d'es.
poir du côté des hommes de l'art, je pris la résolution de
faire le pèlerinage qui venait d'être annoucé. J'invitai
mes parents et amis à s'unir à moi pour faire une
neuvaine à la bonne sainte Anne. Au jour du départ,
ma faiblesse était si grande, que j'ai ou mille peines à
me rendre à la gare. Une fois dans les chars, ceux qui
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étaient avec moi peuvent attester combien je les ai
incommodés durant tout le trajet, par ma toux inces-
sante. Plus j'avançais vers le béni sanctuaire, plus ma
confiance augmentait. J'avais comme un pressentiment
de ma guérison, et je n'eus pas plus tôt franchi le
seuil de la basilique, que je me trouvai comme hors de
moi-même. J'allais d'un antel à un autre, sans trop
réaliser ce qui se passait autour de moi. Après avoir
fait toutes les prières que je pus faire, toujours avec
les inconvénients de la toux, le moment de la sainte
communion arriva-et après avoir reçu la sainte hostie,-
j'ai senti que mon humble prière avait été entendue.
Je fis mon action de grâces avec calme et tranquil!ité.
L'heure du départ étant sonnée, je pris rang avec tous
les pèlerins, et revins à Sherbrooke sans fatigue et
sans incommoder les autres comme auparavant.

Depuis ce moment si heureux pour moi, je n'ai pas
en la moindre atteinte de cette toux. J'ai pris de
l'embonpoint, et je puis maintenant me livrer à un
travail manuel assez considérable, chose que je n'avais
pu faire depuis plus d'un an.-M. L.

TouRNAI, BELGIQUE.-Cette année encore, sainte
Anne a visiblement protégé nos écoles. Nous présen-
tions 76 élèves a concours établi par le gouvernement:
79 obdiennent leur dip!ôme, dont 58 avec grande
distiuiction. Aidez-nous, s'il vous plaît, à remercier
cette puissante proteetrice de notre établissement.

Prère M. J.
ST- NnORBRT, MANITOBA.-Depuis le commencement

de notu e séjour loin de la paroisse natale, nous avons
é é les Ubjt ts de la protection constante et visible de la
bonne sainte Anne. Bieùfaits temporels et spirituels,
guérisons obtenues, dai-gors évilés, accidents graves
facilement réparé, rien n'a manqué à la liste des
faveurs dont cette bonne mère n'a cessé de nous
combler.

Je dé,ire lui en exprimer ma reconnaissance pro-
fonde et éternelle. -Mme P. C.
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MONTRÉAL.--Un de mes frères était aux Etaes-Unis
depuis un grand nombre d'années; il avait presque
perdu la foi; une bien petite étincelle lui restait ; il
parlait contre la religion. Atteint d'une maladie
incurable, il allait mourir sans les seecours de l'Eglise.
Il était seul au milieu des protestants, et bien éloigné
des prêtres, qui ne le connaissaient pas. Je le recom-
n'ande à la bonne sainte Anne, et à sa puissante Fille.
Notre-Dame de Bon Secours ; j'écris à un prêtre sans
avoir d'autre adresse que le nom de la ville, et celui
de l'Etat; ma lettre est parvenue à un prêtre, qui a
trouvé mon frère bien loin de chez lui. Mon fi-ère
s'est converti sincèrement, et il est mort chrétienne-
ment, le jour de Notre-Dame du Bon Secours qui se
trouvait un samedit Gloire, honneur, et remerciements
bien sincères, à mes puissantes protectrices.

UNE ABONNÉE.

- MoNTRia.--Ti ois petits enfants épileptiques guéris
après ue pèlerinage fait par l'un d'eux, âgé de 7 ans.
Grand merci, bonne sainte Anne.-ANONYME.

ST. GERMA IN DE GRANTHAM.-Par un vent intense, le
feu se déclara à une vieille maison située à quelques
pieds seulement d'une autre nouvellement bâtie.
Tout semblait devoir passer par les flammes; mais
tandis que quelque:runs volaient au secours, d'autres se
mirent -à réciter le chapelet de sainte Anne,et promi-
rent en même temps de faire publier le fait dans les
"i Annales ", si la mai:- n principale était préservée du
feu. Le vent changea aussitôt de direction,et tous ceux
qui étaient présents s'accordent à dire que ce n'est
que par une protection spéciale de la puissance divine
que le reste des bâtimses échappa à l'incendie.

Plisieurs autres faveurs nous ýnt aussi été obtenues.
Gloire et reconnaissance à la bonne sainte Anne.

P. GAUTRIER.

Ste-ANNE DE LA PocAT1ùnE.-Depuis plus de 4 ans,
une maladie minait mes forces, à tel point ~qu'il
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m'était impossible de faire ines travaux journaliers
sans éprouver une fatigue extrême, et cela malgré
l'nsogo continuel de remèdes. Désolée de me voir ainsi
réduite et incapable de me procurer l'aide nécessaire,
je promis à la bonne sainte Anne une visite à son
tanctuaire de Beaupré et la publication de ma guérison
dans ses Annales, si elle daignait, exaucer ma demande.
Au mois d'aout dernier, je c>mmençai à exécuter ma
promesse par un pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré.
Je fus de suite exaucée. Depuis ce temps je m'acquitte
de tous mes travaux manuels sans épiouver trop de
fatigue. et surtout sans faire usage de remè,les. Giâces
à sainte Anne dont je reconnais le seco.us!

DAmE J. BTE O.
JEFFERSON, DAKoTA.--Madame Authier, avec sa fille

Ida, faisait un pèeroinage à la bonne sainte Anne en
Octobre 1889. L'enfant souffrait depuis plus de sept
ans de maladie de cœur. Elle s'est trouvée guérie
to·it-à coup dans l'église de Ste-Anne de Beaupré.
Depuis ce moment, elle est très bien, comme j'ai sou-
vent pu le constater.

C. St. P. PTRE.

LÉvis.-Dans une affaire où mon honneur et celui
de ma famille étaient en jeu,et alors que je déespérais
de tout, j'ai pris sainte Anne. Elle est. vanne à mon
secours et m'a retiré de ce mauvais pas.

Quelque temps après Je fas atteint d'un mal très
grave à la main. Le docteur devait me l'amputer.
C'est encore par l'inter'cession de sainte Anne que je
fus parfaitement guéri.

GRONDINES.-Un de mes enfatnts aVait au CÔté un
abcès qui coulait depuis un mois. Les médecins le
décomptaient. Sainte Anne l'a guéri à l'occasion d'un
pèlerinage.

MME L. 0.
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FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

Malade revenu à la santé V. P., St-Ephrem -Mal d'estomac
guéri. Mme E. T., chemin- Taché.-Grâce obtenue. Mme A.
O, 'Anise 'hck. -Santé rendue. Mme L. G., Veiletta.-Faveuîrs
obtentes. _7. E N. G., 7o/iette. - Bronchite disparue Mme V,.
Bay c ity. - Grâce a sainte Anne mon père mourant a pu recouvrer
sa connaissanc et recevoir le saint Vi..tiquse. Çe-4nn, de la Po.
cat ère.-Petite fille guerie d un rhumatine inflammatoire qui hi
faisàit soufirir un véritable martyre. Se A toiine. -- Grâce à :ainte
Anne. j'ai été gueri d'une paralysie dont je souffrais depuis huit
ans. C. L•, New ifordford, Conn. -Deux grandes faveurs tem-
porelles. 7. G. A.. et E, B., Yemiaci'rche.-Emploi tro ivé.
Biddford, Mfe.--Soulagement. River, 8. C., Si -Rose.-Inflam-
mation de poumons giéri malgré mon âge avancé. Ste- Victoire,
Arthabaska.-Enfant guéri. Mme P B., Ymacklche.-Guérison
par sainte Anne et saint Benoit. P. e., Nortk Grafton, Mass.-
Grâce à sainte AugVe, ma fille a été guérie d'un grave accès de
fièvre typhoïdes Elle reste pour fermer les yeux de ses vieux
parents. Mme E. L., SI-Bouaventzure d'Upton.-Gnlérie, recon-
nai-sance. Z1. P., Trois-Rivièrs -Névralgie disparue. Sore.-
Deux grandes faveurs Ann. -Rhumatisme guàri. Aun. -Ivrogne
converti. Aun.-Grâce spýrituelle. Mme 7. C., St-Modeste.-
Grâce à sainte Anue j'ai parfaitement réussi dans une entreprise.
Nashville. Mass.-Troubles disparus. C. C., Haverh ill. - Etudes
ierminées avec succès. Dreux bons diplômes d'instituteur obtenus.
E. C.-Paraitement guéri. Mme A. C., St-Davld -Mon frère a
été guéri d'une pleurésie compliquée aussi beaucoup. d'autres
faveurs. Mme D. L., Woodland, Or.-Inflammation des pou-
mons guérie. M. A. B., Pte-aux-Trembles.-Douleurs disparues.

-Ve J. G., St-Yoseph, Beauce.-Guérison. IL Y., Brunswick, Mne.
Remerciement pour deux grâces. Aime B. G, Boucauehe -
Grâce à sainte Anue, j'ai été délivré d'une tumeur à la tête qui me
causait d'atroces douleurs ; un de mes frères a trouvé de l'emploi
par bon intercession, et un ami a été guéri du mal d'yeux. E. C.,
St-David, Lévis.-Trois guérisons Ile Vecrte.-Guérison. M. G.,
Fal River, Mass.-Plusieurs faveurs. M. D., Lévis -Guérison.
A.: F. Dontral.-Guérison. D. &r. Lévis -Guérison d'une
plaie dangereuse. Mme A. C., Fruitfbort, Mih. -Faveur tempo-
relle. St-Pie.-Deux enfants guéris. M. L. G., SI-Ours -Guéri
ron. Blasph 9hateur corrigé. C. L. B, Cashel, Dak. -Plusieurs
guérisons et autres faveurs E. M., Bale iu Fevre.-Enfant guéri
de débilité nerveuse V. D., St-Cu'/beert.-Mart et enfant guéris.
Un homme en procès. Stafford, Sp mes, Conn.-Moari guéri et

(1) Conformémeht au décret d'Urbain VIII, nous sounùettons
outièrement à la sainto Eglise l'appréciation de ces faits.
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autres grâces L. N, Dunse th. -'Émploi trouvé. Louision, 4fass.
Sainte Anne a guéri mon mari. Ste-7-anne de Neuville Deux
grâces. ilme 7. 7., -te-Damase -Uùe guérison, grâce . sainte
iinne. M-ne, N. 7oliette. - Emploi obtenu P. H. T., Dtroit.-
Grace spéciale accordée à mes drux enfaîts. J! 7. B. /.. W.
7'ennps'n, Cotnn -Mal d'estomac guPri. R. I.., St- icheL-
Guérison. •Vime A B., Longue/. -Mal d'yeux guéri L/me / L.,
L/vis. Emploi trouvé pour mon mari Saiîte Anne a ar.jsi pré-
servé de la mort mon enfant grièvement ble>sé. F. 8., S -Finre.
Dy., epbie disparu e Petite fille guérie d'une inflammation des
poumous. Mme 7 7. st-Gerain, de Grat!z'im -Guéli.oi. P.
B., t/vis. -Reconnaissance pour guéri,ons obýen &es Aussi fa-
veur obtenue par l'intercession de M,r de Laval. S. P.-Deux
faveurs. O. N. t., Centrai Fal/, R 1. Grande faveur. 1. P.,
Chaptenvil/e, Mass.-Reconnaissance Ste-Hlène. Ragvt -Fa-
mille préservée des fièvres P. i. St- ' aurent. - Une mère de
fa ,ille rend grâce a sainte Anne pour sa guérison, et celle de son
mari et de ,on enfant. if'ne A. M ;.. it. Michel. -Sainte Anne
a sauvé mon enfant des fièvre- typhoïl es. G. L. Lvis.-Gran te
faveur. st- Dentys.-Guér-son après neuvaine. Mme F. r., Bland-
j:d.-Emploi trouvé. Maie O. $.--Père de famille guéri par
sainte Anne. Ya'n.,clc2e. - Prom 4e guAr-son des suites d'une
ble,.ure grave. H. R., t- iche. BeI'echa.se. Guérie par >ai"te
Anne. Mme x. 8. ''A,,et. Mal d'yeux guéri. ki/e O. 8. -
Guérison. du mal de gorge. A. V., Meltcn, N Il- Grande
faveur. L. C., Riv.-Ouctie.- Guérison. i/me G. D., Ste-Hbn/-
dine.-Mal d'épaule guéri. -ime t. C., -Zarisvil/e.-Mal d'es-.
tomac guéri. Mon mari etun tmfant pré,ervés d'un danger. G. D.,.
.St.Frs d's tac. Inquiétud des poumons. Qiéec.-Grâce obte-
nue. St-Thopnas de liontmagzy.-Reconnairsance.--A. D. Loui-
seville.-Guérison de ma fille. Mime D 8, Détroit.-Sainte
Anne a accordé une faveur à mon mari. Bedford, P. O. - Guérie
après neuvaine. ;ime O. L., St-Eugène de Genthan .- Sainte
Anne a adouci les derniers instants de mes ehers petits er,fants
enlevés avant l'âge du péché. Ame A. P., %t- aie..- Préser,é
d'une maladie contagieue et faveurs. il//e H. M. Ratiscan.-
Guéri par sainte Anne. f'. M., Ste- adelinc. - Grande fave ur
spirituelle due à la sainte Vierge et i sainte Anne. M. S., L.anoraie.
Sainte Anne m'a rendu la santé. D. M. .- Je la remer-
cie pour pluieurs gràces M. D. L. M., St-M1ichei, Bellechaçse.
Guérisons dues à sainte Anne. L. L., St-Fnçfois. I. O -Grace
oktenue. Mme 7 b., .5t Zacharie.-Mal de gorge guéri par
l'intercession du Vénérable Mgr de Laval. G. R.. 1- / .vis.
-1 nfant guérie de coqueluche. Mme 7. R Warr. G'ces
spirituelles et temporc lles. Pitle ff. R Ste-Foy,. -A la suite d'une
pént le maladie, il m'etait resté une fai lesse qu- m'empêchait de
sortir, même pour aller à l'église. Grâce à sainte Atnne cette
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faiblesses n'existe plus. Mme L. G. E.-Une personne à l'extré.
mité est revenue ô la vie. Grac- à la bonne sainte Anne. Mime P.,
St-Hyaoin e.-Mal de· pied guéri. Autres f iveurs. F. M. B.,
Grosse Ile, Micl..-Exancée par sainte Anne. Mine A. 7., Mont.
-Guéri-on et graces. Mme A B., Montd/.--Palpitation du
coeur gnérie. .Mme 7. P., Montr/al. Mère de famille pai ticulière.
ment favorisée. lebanon Fzlis. - Sainte Anne m'a donné plusieurs
preuves de sa bienfai ante protection. Mme X. C.,. S-Norbet.-
Sainte Anne m'a donné la patience dans une épreuve. Mme C. P.
L'E .honie.-Deux grâces. Mme A. C , l'I'slet.-Prière exaucée.
Cap-Houge.-Prompt soulagement dâns une grave maladie obtenu
pour mon enfant et pour moi. Champlain.-Sante Anne m'a
sauvé d'une situation très-grave. BeaunmOnt. -Sainte Anne a guéri
mes yeux. Trois.Rivires.-Une dame guérie d'une maladie qui
l'empêchait d'assister à l'église. Grutillj.-Promptement rétabli
des suites d'uu coup de hache au bras. B. R., St-Norbept.-Ma
fille a été guérie d'une dangereuse maladie. O. L. :., Givylock.
-Maladie de ccour guérie. Mme W. O., Beaulharnois.-Mal de
jambe soulagé. Mn e P. L. St-V'al/rfn.-Reconnaissance pour
une grâce. Ancienne Lorette.--Petite fille piesque coiplètement
guérie d'un mal d'yeux. M. B., St-Sauveur des Monto.nes.-La
bonne sainte Anne a récompensé par la guérison la charité d'une
personne, qui malgré sa grande faiblesse, et les avis de ses amis est
allée soigner une malade qui ne pouvait plus trouver de personn:
sensible. Ste-Iad.1ri.ze, P. Q.-Conversion d'un ivrogne. .Si-
Grégoire.-Grâce obtenue. Fy/nte-du-Lac.--Rheumatisme guéri.
Douleurs disparues. Mme T. IV., St-Xarcisse.-Mort providentielL
d'un enfant infirme. AM. L. G., St-Raymond. -Enfant preservé
d'une Mort imminente. P. C., St-Etienne des Gris.-Guérisons.
Abonn, Danville.-Grâce obtenue. A. B.. Ste Marie du Monnoir.
-Mère et enfant secourus par sainte Adne. Mme 7. S., Weedon.
-Fils converti. St-4nne, Mass.-Remerciements à sainte Anne
pour l guérison d'une longue et douloureuse maladie déelarée
incurable. Mme I. N., levis. -Ste Anne a guéri mon petit garçon
d'un mal fort douloureux. Mmte A. 7., Williarn, Mic -Mal de
côté disparu et autres faveur,. Mine 7. F, St-Honoré, S/irney.-
Jeune femme guérie. B, B., Ch/ie au 81andeau.-Guérison obtenue
par sainte Anne. Tuskegon.-Deux faveurs. C. P., St-Cialde.-
Reconnaissance tardive pour une guérison signalée. D. D.,
Lawrence, Mass.-Deux fois guérie par sainte Anne.' A.,ou.
Rocklancd, N. l -Douleurs enlevées. Z. L., St-Adèle.-Succès
inespéré dans une entreprisefort difficile. S. D., Ptnam, Çonn.-
Maladie de nerfs disparue. 7. H., Holyoke, Mass.-Guérison.
Mm, M., Beaumont.-Famille reconnassante pour plusieurs faveurs,
parmi lesquelles une conver>ion et une vocation. Qutbec.-Enfant
guéri. Mme C. G.. St-Thomas, Pmoville.--Agitaiion nerveuse
disparue après promesse d'un pèlerinage. M. L. B., Chariesbourg.
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impriinerie LÉusat Bituusssau, il s 13, Rue Buadu, <uébec.



RECOMMANDATIONS AUX PRIRES

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre Saint Père le
Pape Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et Nob
Seigneurs les Archevêques et Evêques de la province de Québec.

Abonnés, 8 ; actions de grâces, 4:; bonnes morts, 16; collèges,
3: conversions, 1o8 ; curés et paroisses, 5 ; défunts, 102 ; emplois
désirls, 2; enfants, I ; entreprises, 2; étudiats, 345; familles,
23 ; grâces temporelles, 9 ; grâces spirituelles, 14 ; infirmes, 11 ;
institutrices et classes,g ; intentions particulières, 20; ivrognes, 20 ;
jeunes gens, i i ; jeunes filles. 16 ; Malades, 51 ; mères de
familles 9 ; patience et résignation, 2; peine d'esprit, s ; pères
de famille, 13 ; persévérance, 12 ; personnes en danger de perdre
la foi, S ; premières Connlunions,2 ; protestants, Si ; religieux oit
religieuses, 12 ; vocations, 16 ; voyageurs, 7,

La conveision de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somgerset.
1,;s personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
L.a c r.seration de la foi chez le peuple canadien.

IORAIRE DU CKEMIN DE .FER QUEBi3C,
iIONTMORE-'NCY ET CHARLEVOIX.

(changement d'heures)

Commençant dimnche le 12 octobre, les traiins
nartiront et arriveront comme suit:

LES TITNS POUR STE-ANN.E LAISSENT QUÉBEC

(JETÉE LOUISE)

La Semaine .' à 7.30 A. M. et 6.30 P. 1%.
Laissent Ste..Anne : à 5.20 A. M. et 2.50 P. M.
Les Dimanches: Laissent Québec à 7.30 A. M

1.45 P. M. et 6.00 P. M.
Laissent Ste-Anne à 5.55 A. M. ; 12.00 (Midi) et

4.00 P. M.
W. R. RUSSELL, Surintendant,



LE TRIX DES HONORAIRES DE MESSE A SAINTE
ANNE DE BEAUPRÉ.

Nos abonnés sont priés de se rappeler que le prix des honoraires
de messe a Sainte-Anne de Beaupré est comme suit :

Grand'messes...... . ........................ $3 85
Messes basses (po.r quelque intenti->n que ce soit).... o 50

. SOUSCRIPTION POUR LA SCAL A SANCTA

Outre les sommes déjà publiées dans notre dernière livraison,
nous sommes heureux, en tête de i. lite qui va suivre, de signaler
la générosité de deux demoLelles qui se sont unies pour faire les
frais'd'une des chapelles de d.a Scata Sincta. Les paroissiens de
Sie inne de Beaupré, ont, comme par le passé, compri. la part
qui leur revient dans la fondation de cette oeuvre qui touche de si
près -à la gloire de leur Blenfaitrice. Ils veu.ent tous y contribuer,
qui en y donnant soa trava lqui en fournissant des matériaux piur
la construction.

S Charron, 'Wauregan, jo ets ; M le L. Gravel, Laprairie,
25 ets ;· F Brouard, Fond du Lac, 25 ets; %fme .E. Sylvestre,
S-Guillaume, 25 cts ; O. L. N., Montréal, 50 cts ; par M T.
Laiué, R..gersvi.le, $i oo ; Anonyme. Halifax, N E , $2 oo ;
An inyme, Concord, N. H., $io on; Mle Olive ?Naulh, Greenville,
35 ets; L L.:vesque, River Point, 35 ets ; -i Démarats. Na-hua,
N. H , $i oo ; Une abonnée, Berthier (en bas), $10 on ; M.trie
Légère. Shediac, 50 cts ; -b mue, Wa kerville, 23 et.; C R.,
Manchest.r, $I oc ; J. Lon,tn, Héle.ia, Mntana, $2.oo ; G.
Leprohoa, Trois-Rivières, 50 cts ; L Bacon W-ar., Mis,, 5a cts
Mme Gaucher,Tafville,Conn , $, on ; Mme T lamel, Wodleys
Falls, - ) cts ; Mme C. Cro -resetui, 15 cts ; Mons J. B Papin,
Fall River, 15 cts ; M 01. Lord, l'eterboro, $i ; Pierre Thi-
bault, WVhtnsville, Mass, $i ; Rose A 'na Lindry, St-An Iré,
N. É., 25 ts ; \lme T. Car-mi, Ghent, Minn, 64 cts ; Mme E.
Giroux, S'ilviter, MNn., $1 ; A toiy.ne, St-Pie, 25 cts; Mme
Lavallée, Sorci, 25 ets ; Ml:n - N. Levreau.HII ly ,ke, 25 cs ; O D.
Worcester 4ass, $1 ; N ne tin tult. St fori Spr..igs,$I ; NJ. L ,
$5; B laribeau, Bcun>wck, Me $1 MNeJ A Léger, Shedia',
25 ets ; C. %rciiumh tilt, rautn, Ms, $3 ; L. % L S zult-au-
Récollkt $z ; M ne F. -anson, Bieavelle, 25 cts; Mme*P. L-clerc,
Riv.-du-Loup, 20 cts ; Mrs B. Gordon, Putnam, Conn, 4o csS;
John McArdle, Mountvyle, Cont., 5o cts.


